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Un bon fourrage de base: 
du champ a la creche 
Plus la teneur en elements nutritifs du fourrage de prairie est elevee lors 

de la fauche, meilleures sont les conditions pour un aliment de haute 

qualite dans la creche. Contrairement au vin rouge, la qualite du four­

rage ne peut pas etre amelioree pendant le stockage. Dans tous les cas, 

il convient de reduire au maximum les pertes lors du travail au champ 

et pendant le stockage. 

Texte et Photo: Simon Rothenbühler 

L 
es principaux facteurs qui influencent 
la teneur en elements nutritifs du 
peuplement initial sont la meteo, le 

nombre de coupes et la composition de la 
prairie. S'il est impossible de changer la 
meteo, il est possible d'influer sur Ja com­
position du melange et le moment d'utili­
sation des differentes coupes. Proposant 
divers melanges fourragers adaptes aux be­
soins individuels, Semences UFA evalue et 
compare regulierement ces produits dans 
le cadre d'essais pratiques. Generalement, 
plus la part de trefle du melange est grande, 
plus la teneur en proteines est elevee. Les 

Miser sur des mesures eprouvees 
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graminees jouent cependant un röle decisif 
pour obtenir un rendement eleve. Une part 
d'environ 30% de trefle a fait ses preuves 
dans !es melanges trefle-graminees. Dans de 
nombreux cas, la premiere coupe presente 
!es teneurs en energie !es plus elevees. Par 
rapport a la premiere utilisation, la terteur 

En tenant systematiquement compte des points listes ci-apres, les pertes 
associees a la conservation du fourrage devraient appartenir au passe. 

Ensilage Fourrage sec 

- Avoir un materiel de depart de premiere - Avoir un materiel de depart de 
qualite (peuplement equilibre sans premiere qualite (peuplement 
espaces vides, moment optimal equilibre sans espaces vides, 
d'utilisation) moment optimal d'utilisation) 

- Maintenir le fourrage propre - Maintenir le fourrage propre 
- Faner le fourrage jusqu'a obtention de - Travailler le fourrage aussi 

35-45% de MS peu que possible et autant que 
- Hacher l'ensilage 
- Ensiler rapidement et bien tasser 

l'ensilage 
- Utiliser le cas echeant des conserva­

teurs d'ensilage en cas de conditions 
d'ensilage defavorables mais aussi 
pour ameliorer la qualite 

- Fermer hermetiquement l'ensilage 
- Veiller a un desilage suffisant 
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necessaire 
- Ensiler un fourrage sec ayant 

suffisamment seche 
- Stocker correctement le fourrage 

sec 
- Verifier regulierement la tempera­

ture et l'humidite des tas de 
foin ou des balles pendant les 
premieres semaines 
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moyenne en ENL (energie nette lactation) 
des melanges est inferieure d'environ 10% 
dans !es utilisations mentionnees ci-apres. 
De ce fait , ]'herbe de printemps a tendance 
a avoir une teneur en elements nutritifs 
equilibree et !'herbe d'automne, une teneur 
en proteines plus elevee. 

Minimiser les pertes 
Meme avec le meilleur peuplement initial, 
!es pertes liees a la conservation du four­
rage ne peuvent entierement etre evitees. II 
s'agit clone de minimiser ces dernieres. Va­
riant selon !es conditions en presence, ces 
pertes peuvent etre subdivisees en pertes 
au champ et pertes de stockage. 

Parmi !es pertes au champ figurent !es 
elements listes ci-apres. 

- Pertes par respiration: tant qu'une 
plante n'est pas suffisamment seche (en­
viron 60% de MS), eile continue a respi­
rer. Un certain niveau de pertes par res­
piration ne peut etre evite. Les pertes par 
respiration sont de ]'ordre de 3-10%. 

- Pertes par emiettement: lorsque Je 
fourrage est manipule, des parties de 
plantes se cassent. Trop petites pour etre 
moissonnees, elles restent sur !es champs. 
Plus le fourrage est sec, plus il est diffi­
cile a travailler et plus !es pertes par bri­
sures sont importantes. En raison de 
leurs feuilles fines et riches en elements 
nutritifs, le trefle, la luzerne et de nom­
breuses plantes herbacees sont particu­
lierement sensibles aux pertes par emiet­
tement. 
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Pertes par lessivage: si le fourrage est 
expose a Ja pluie, !es substances tres so­
lubles sont lessivees. Le sucre ainsi perdu 
manque ulterieurement pour le proces­
sus d'ensilage. L'appetibilite du fourrage 
baisse et le risque de moisissures aug­
mente. 

Parmi !es pertes de stockage figurent !es ele­
ments listes ci-apres. 

- Pertes par fermentation: un ensilage 
n'est stable que lorsque le pH est suf­
fisamment bas. Jusqu'a ce que cet etat 
soit atteint, des pertes par fermenta­
tion se produisent en raison de l'activi­
te metabolique des bacteries. Plus il y a 
de sucre disponible dans ]'ensilage, plus 
ce processus est rapide. Si Je fourrage sec 
stocke n'a pas suffisamment seche, !es 
bacteries et !es moisissures restent ac­
tives. Un fourrage moisi ou qui a chauf­
fe entraine des pertes importantes d'ele­
ments nutritifs. 
Pertes par ecoulement du jus d' ensi­
lage: si l'ensilage est trop humide, des 
effluents s'ecoulent du silo ou des balles, 
et !es elements nutritifs dissouts qu'ils 
contiennent sont ainsi perdus. A partir 
d'une teneur en MS de 30%, !es pertes 
liees a l'ecoulement du jus de fermenta­
tion issu de ]'ensilage en balles sont rares. 
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Pertes au niveau du fourrage de base 
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- Pertes par postfermentation: lors du 
desilage et de l'affouragement, le four­
rage re<;:oit a nouveau de l'oxygene. Si 
ce contact avec l'air est assez long, !es 
levures redeviennent actives et Je four­
rage s'echauffe. Creant de grandes pertes 
d'energie et pejorant ]'appetibilite du 
fourrage, cet echauffement ulterieur est 
fortement accru par Je mauvais tassement 
du fourrage et des desilages trop faibles. 
Aux pertes precitees s'ajoutent !es 

pertes d'affouragement sous la forme de 
refus de creche. Selon l'appetibilite du 
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fourrage, elles sont plus ou moins elevees_. 
Lorsque la quantite de refus de creche ac­
ceptes est moindre, Je niveau d'ingestion 
est souvent faible lui aussi. 

Selon Ja situation, !es pertes observees 
se situent entre 10% et 30%. Tout systeme 
de conservation peut presenter des pertes 
faibles ou elevees, sachant que !es diffe­
rences d'une exploitation a l'autre ainsi que 
d'une coupe a l'autre au sein de Ja meme ex­
ploitation sont parfois tres grandes. II s'agit 
quoi qu'il en soit d'eviter !es pertes elevees, 
car celles-ci sont coüteuses. • 

Plus !'herbe est 

seche, plus les 

pertes par 

emiettement 

sont impor­

tantes lors du 

passage avec 

la faneuse. 
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Terreau sans tourbe, mais avec mouches 
En Suisse, le plan d'abandon de la tourbe a ete adopte en 2012. Dans le jardinage de 
loisir, l'objectif est atteint dans une !arge mesure. Dans celui de l'horticulture profes­
sionnelle, la part de tourbe utilisee pour Ja production de terreaux doit etre reduite 
d'ici 2030 si cela est techniquement realisable et economiquement viable. La Suisse 
contribue ainsi a proteger les tourbieres a l'etranger: pour extraire Ja tourbe, il faut as­
secher des marais, detruisant de precieux biotopes et liberant du C02 et du NP, deux 
gaz a effet de serre captures lors de Ja formation de la tourbe. Les terreaux et substrats 
sans tourbe ou a teneur en tourbe reduite sont constitues de matiere de remplacement 
comme le compost d'ecorces et d'engrais verts et de fibres de bois. Or ces melanges 
posent de nouveaux problemes a l'horticulture (entretien des plantes et apparition 
de phenomenes secondaires, comme la multiplication des mouches du terreau et de 
leurs larves). Pour que l'abandon de Ja tourbe devienne realite d'ici 2030, la ZHAW 
a lance en decembre 2023 un projet de recherche intitule « Reduction de l'attrait des 
biosubstrats pour !es mouches du terreau », en collaboration avec Jardin Suisse et l'en­
treprise de production de substrats Ricoter, avec le soutien de l'OFEV. kek 

Limiter la propagation des rumex 
Agroscope a dirige une etude europeenne (Suisse, Grande-Bretagne, Slovenie) sur Je 
rumex, qui montre !es facteurs de risque d'une invasion de rumex et les mesures de 
prevention. Les facteurs de risque identifies (surfaces herbageres exploitees intensive­
ment, trous dans la couche herbeuse, haute teneur du so! en P et en K ainsi que com­
pactage du sol) sont presents dans les trois pays, malgre des conditions pedologiques 
et climatiques tres diverses. Les especes messicoles !es plus souvent presentes dans 
des parcelles a forte population de rumex etaient le grand plantain, le päturin annuel, 
et !es plantes indicatrices de surfaces perturbees et de sols riches en nutriments. Les 
mesures preventives consistent a adapter la fumure aux besoins des plantes fourra­
geres, a limiter le compactage du sol et a stimuler !es couches herbeuses tres concur­
rentielles. Enfin, la mise a graine du rumex devrait etre evitee a tout prix. kek 

Concurrence nefa$te 
entre abeilles? 

Plus de la moitie des 600 especes 
d'abeilles sauvages de Suisse sont 
menacees. Leurs populations 
sont-elles concurrencees par 
l'abeille mellifere (offre de fleurs 
trop faible) 7 La derniere assem­
blee des delegues de Bienen 
Schweiz etait dediee a ce sujet. 
Pour Vincent Dietemann, cher­
cheur au (entre de recherche 
apicole, les donnees attestant une 
possible concurrence entre 
abeilles melliferes et abeilles 
sauvages sont lacunaires, n'offrant 
pas de conclusions serieuses; le 
recul des abeilles sauvages tient 
surtout a la disparition de bio­
topes, au manque de nourriture, 
aux pesticides et au dereglement 
climatique. Pour assurer une 
pollinisation optimale, la securite 
alimentaire et la protection de la 
nature, les deux types d'abeilles 
sont necessaires. · kek 

L'impact des especes invasives depasse les ecosystemes 
Les especes envahissantes sont conside­
rees comme l'une des cinq principales 
menaces pour la biodiversite mondiale 
et les ecosystemes. Deux scientifiques 
de l'Eawag viennent de montrer pour la 
premiere fois que leurs effets vont sou­
vent au-dela des limites de l'ecosysteme 
concerne. D'apres leur etude, les es­
peces en question influencent ces inte­
ractions de trois manieres differentes: 
premierement, elles peuvent modifier 
Ja quantite d'organismes et de materiaux 
qui s'ecoulent au-dela des ecosystemes; 
deuxiemement, elles peuvent modifier 
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la qualite de ces courants, pouvant notam­
ment influer sur Ja valeur de ceux-ci pour 
les animaux qui s'en nourrissent; et troisie­
mement, elles peuvent provoquer de nou­
veaux courants spatiaux entre les ecosys­
temes qui n'existaient pas avant l'invasion de 
l'espece. D'apres l'etude, les especes envahis­
santes peuvent avoir un impact ecologique 
jusqu'a 100 km au-dela de l'ecosysteme dans 
lequel elles penetrent, impact qui s'etend fre­
quemment aussi au-dela de l'interface aqua­
tique-terrestre. Un exemple en Suisse montre 
que l'introduction de la balsamine originaire 
de !'Himalaya a entraine le lessivage dans les 
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ecosystemes aquatiques voisins des subs­
tances vegetales secondaires produites 
par cette espece, nuisant a la croissance 
et au taux de reproduction d'organismes 
aquatiques. kek 
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